
GAZETTE DES CAMPAGNES

'Gloire et 'orheur à l'homms qui.travaille
Honte et, malheur à qui 'n'a rien produit
Le paresseux inSira sur la paille,
Le travailleur mourra dans un, bon lit,
Dieu' UmiL Phomme aussitôt.qu.il demande
A sonlabeurle pain 9 uotidien,
Et, comme.dit une-vieille légende,
Les Bn-s à rieni doivent mourir de faim
...................... ...... ................ ......

Or, écoutez tout. ce que l'on raconte
Celui qui.vit sans songer à demain,

io fam6ant que Poisieté doppte,
Voit.croîtrc n poil la.u mihilieu de sa main.
Oireconait à cette flétrissure
le paresseux qui craint les dors libeurs.
Quand Dieu créa notre humaine nature,
Il dit ce' mots : Il orme, travaille ou.me'ure
.- ...... 7....................... .......... . .. .
Jacques aussitôt aperçoit un fantôme,

.............................---..--........
Un autrc vint et dit : " Jo suis ton pòrc
" J'ai remué le sol avec inc bras.

De mcs sueurs j'ai fécondé la terre,
Malheur à toi gui ne m'imites pas '
Sans murplurer, payant dines et tailles,
J'ai ab'ouré mes* champs jusqu'à la fia.
Malheur il toi-qui jamais nc travailles
Les Bors aricin doivent mourirde faim

............... ............ 1............
On ne vit plus dans ba main, chose étrange
Le poil fatal sur lequel il soufBliit.

.. ....... . .............. .. ........... . ....... .
-.. .--..- •et ummc en vieillissant,

Il fravaila .pndant bien des annécs;
Puis à ses Il s il dit en.trépassant

O mes enfauts, évitcz la paresse,
" Car la paresse est digne de méprit. .

L'oisiveté r-it d'abord et caresse
" Mal sans travail le repos est sa ns irx. .

Con tre e ciel le fainéant blaspbème
Maisl a sueur doit.arroser le grain
Souvenez-vous de cette loi suprême
Le Bona à riet doivent mourir de faim I

Oiseaux de ba8neo-coui
(Suite.)

Lr, TRaxNroRT PZESœUFs •

- -La ra~srou- rsrLP

Embpller un.produit.aussi fragrle que l'oeuf et le faire roya-
gesns trop d'ay.arc,- p-r. tou "slos v.oius,.est, .hose assuré-
mentf dé iate- On y réussît pourtant, et les portes maté-
riel!natteigneut pas d'ordminrrodes proportions exorbitantes.
D'ailleurs, tré.i-peu d'oufs, parrï.ceux dont a coquo cot plui
ou noins 'biisée; sont comp!étement perdum; -la plupart se
vendent encore moyennant urî:rabais de 20 a 30 par 100 surJe
prix courant. . . ,. .

Les expéditeurs, -ie. pçfessio.n les g,raîîts producteurs ont
acquis beacou d'hableté'dans le manionment des mufs ils
les einballeit tres-vite et très-bjen, sans trop (e préoccupations
vrainent, sans ,rop de précautiois aRpareintes mnie, et dans
de' sirnl es panicrs d'osier. de formes et de dimensions va-
riables. Beaucoup cependant sont faits pour contenir 1,000

u f s .' - t

Voidipanimont art procéde: on plac'dans lefund dopa-
niersuno couche de paille brisée sur laquelle 'on pose simple-
nient les cruf[ sur le flanc et de façon qu'ils satouchent. On
forme un second lit de paillé et un secoridlit d'œufs,,puis suc-

cessivement d'autresj, et tant:vala chose qu'à la fin elle s'em-
plit. Certaims paniers ont leur coiuverclé bombé et ferment au
moyenod'un cadea's d'autre ot couverts d'un gros tampo
en paiIloimairitenu par uei fidelleartistudlentattaobé'e. Et s
denréecourt 'ainsi- lti monde-sur les routes:d étorresur lE.i
voies:ferrées, -à travers los-mers. A priori,-onl no oroiraIt p
qu'elle -pût arriver à destination'?' bien :condlitionnée-:" il en
est ainsi pourtant, et nous avons écrit les chiiffresidenos ciivoix
à l'tran er.

T ois, les cahots,.le rouli e tangage, les chlargenteî
et débhargements impriment 'des secousses amlipliéos au
paiers, ét aux:oufs de ballottages, dsébranements-'inévi-
tables.t m

C'est cc dernier fait qui nous importe. Il ne parait:pa avoi
d'influence appréciable sur la consiervation des, mufs desuink

a consommation, mais il détermine une perturbation plus ou
moins profonde dans l'organisation ou.dans la vitalité do ceux
qu'on se.pro apse de liVrer aux couveuses. L'œuf récemnrMii
pondu, l'œuf fraii est complétement: pleini celui quidate d
quelques jours a perdu'de ses fluides' par evaporation, et prÀ-
sente à son gros bout, on vide qui augmente aveceletemps,
niais qui ne se remplit jamais. .- .. -

Ceci devait étre rappelé. On comprend que l'ouf frais, coi-
plétement plein. .n'éprouve aucun effet, aucun ébranleincut
intérieur de toutes les secousses- qûi lui sont directement cil
indirectement imprimées, et qu'il en soit tout autrement, ait
contraire, de celui ' ui préiente un vide quelconqueYL'oxpE-
rinoce est facile i faire. L'huile et l'eau n'ontUparle'memn
poids. Si' f'on sen met dans. une bouteille, l'huile,'vr-se en
dernier, restera au-dessus de l'eau. Les deux liqnide4 forme-
ront deux couclhes trs-distinctos. S'ils ne laissent aucun vide
dans le vase hermétiquement bouché, aucune secousse neF
réussira détermindr "un'movemrent qualconque;-lei liquide;
demeureront distincts, aussi exactement séparés apr&s qu'a-
vant la violente agitation du'vas'.Il-n'en sera plus ainsi dare
le cas où la bouteille n'aura pas été entiérement remplie ; l'a-
gitatioi des:liquidos suivra celle de.la:bouteillu-. et leur mé-
lange s'opérera tout aussitôt,,eu partie.du moins.i.

Le même effet se produit naturellement dans l'ouf qui n'est

pas complètemeiatplein. Les secousses réitérées que lur ui-
prime lo transprt, agitent, ébraulent: mus parties coristitnantes
et le rendent impropre à l'incubation. De là- vient que aî peu.
parmi les oeufs -qui ont voyagé,. rénssisseit au couvoir; :mems
"pre 'un trajet, assez couru Ceux même qui -arrivent à éclo-
sion, dit M., Mariot-Didieux,: préeent nles -poulets naissants
fort,sduvent collés àla. membrane d- la coquillelet.il faul
d'assez minutieuses précautions, pour en détacher leurs plumes.
La inoîîîdro petite plaie devient facilement mortelle siur le pou
,et naissant. Détacher lea plumes adliérentüi à la coquills
exige déiîc dé cortaines attentions. On y emploie' un petit pliu-
ceau imbibé d'huile douce et qu'on passe légèrement surl'ad-
flérenco ; cn mieux, on verie dans la coquille un peu du blanc
d'un Suf-fraia -qu'on a fait- tiédir on le plongeant pendant
quelques instantu;dis l'eau chaude.

Il ya. avantage, on le voit, à mcttro sous los. couvouses dce
oeufs q iii n'ont pas voyaé., Mais conille il ' pas toujours
possible d'on'user «aiusi, on a dü recheiuher quel'rriode d'em-
ballagd dt sÛs&i'tibIa donuiro le noins à lorganisation e-
soetiellement' délicate de, l'oeuf. M. Mariot-Didieux repousAF
les matières qui entourent do trop prés 'aeufet ti -lui. per-
miettaint pas de ,respirer, s'il est permis de s'exprimer de l2
sorte. L'air, dit-il,,cst avantout nèc' ii-o à t'endo'mon
et à l'xdsno6se'des gïries ltébondés."'Ifèfit do qe1l'œuf

I voyage ire sOt pas trop com priv d'air ;' oi
par'aitili dans drie situitioiî lavoräble;- ci leiiballant

danisla"parllod& blé hachée ou fortdmentririturée - il -ytrrouv.
de la fraîcheur et, Pélasticité de la paille le préserve dec ef-
frts les plus violents de. la secousse. Le soi de blé, la mviure
de boia, les substances pulvùrulentes, le' ouateyle colon lis
valent pas la paille. b

Il va s'en dire qûu'mo a les' oufs les plu'
frais et qu'un les fait voyager par véhicules suspendus, dans
des baniers cn osier, non dins dus caissos hermétiquement
fermées.
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